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Miors aIle- désespéra de nouveau, le nouveau elle sentit Io
ocoeur lui manquer, ses yeux s'emplir dû larmes, tics jambes so
dérober Boita elle comme ai elle eilt été on proie à une la*ssitudo
hinjoiblo. Et elle oruit voir cotte femme c.ui lui avait volé son
bonheur et son repos lui apparaître et lui dire on ricanant: "Il
ne viendra pas... carje lie le veux pas, et c'est moi qu'il afime."e

Tout A coup, et comme deux heures sonnaie nt. la cloche de

uinissel -,, jouissaient vis-à-vis l'un doe l'au(re d'une liberté coui-
plôte.

Riarenment Cerise intcrrogeait-elie Léon sur l'empnloi do son
après-midi ; pilus rarement cero Léni demndffait il à Cerise
oitOlle était allée dans8 la joiirîéA, îlbéissa.it à leur ini il cotte
aversion instinctive qu'ont tous gens occitpés à parler ,f:i.
danllenr itimiiité.

l'hôtel retentit... Hermine sentit résonner ce coup (le cloche ait Les quelques éai' (Ili!péèe! niriI mt*iC i ds:r-
fond do son coeur mieux qu'elle ro Ilenizendit.-avc,- ses oroilies. silbirs ponr l'ititelligoaeco des ev neeIs iii ivire Ilinitro.

- Ah i c'est lui i c'est lui i dit-elle. du..ticliu dk la lterquoi3e, countu; en -... lianubre, d.u,ý
E &e voulut se lever, elle voulut courir à a rencontre, se l'ttelier dirigé par Cerise.

jeter d.an3 ses bras et lui dire: Il Entin, enfin je to revois ! Il Qand cIerx heures soL&1t11é;iR;lad que, pou8q:dt
idais l'émotion la retint immobile, sans voix, sans hialeuno... une forceý inconnue, et qui oisit une 1,t ractiol, mysté-
Et elle sec laissa retomber brisée et sans rorce sur le canaipé du rieuwc, donnan quelque., ordres à nou loteun ,unit Son pa-
boudoir. letot et, Sortit, Il s'en allait vs-ena la ruco de Cmnonconinie

l'oiseau charmé se traine cen battanît de laile jurqu'à la gueuleo

Xxv béaute <lu reptile. Dans Ileacilier (Io la manison (lu père Garin,
-il se sentit pris d'un battement d (1-aSr. Au troisièmeo étage,

.Revenous -à Léon Rolland. il rencontra la portière qui balayait.
Il avit -pil rè8huijous qe l Ttrqosesou leoM La veuve Fipart, lintiCressantc épouse J!e :ýimcolo le gua

d' Géi arin, s'était présentée à latelice de la rue Saint- ti- au )lncmeo si- 1 iD. or e

Ansohno, où, sur la recoimmandation de son mari, Ceri,3e lui n l rs

avait donné de l'ouvrage. - Ah! cher monsieur du bon Di, ui,d:e ,l'ei;t 'In Provi-
eshuit -ours avaient suffi pour amonceler lrageo, au-des- dence qui vcuzs a envoyé à cep, pauvr g --s à. uctttŽ bonnue

sus de cette heureuse et paisitle famille, que l'amour et le tra- dleiniscîll qui est sage comme .mne sainte .. et alheureurn 1
veil réunip avaient protégée jusque-là. Le regard profond et. q-ie ça me fondait le cSeur, à,. moi qui ne iuis çqý 'unie pauvre
fascinateur dIe la fausse ouvrière avait suffi poùr cela.- ni 'reunatre...

On sait quelle r6voluition elle avait opC.rée on quelqucs hoeu- Et. d'un ton pénétré, avec ne volubilité s-ans pareille, Illiox'-
rcs dans le cSeur et l'esprit du maître ébéniste, quelle inquié- rible vieille trouva moyen de raconter à Lé'on une jolie histoire
tude vague elle avait jetée (1' ns9 son âmne, quelle trouble iný invraisemblable, dont la moralité6(-'ait quOnemoslu~
plicable e'était emparé de lui dès la première hmeure sous les - ie Garm pssait les nuits et le or utaai oi ori
efluven magnétiques de ce regard étrange. Pendant tautecette son père.
journée, Léon Rolland ne put se rendre compte du trouble Léon paya cinq francs l'histoire do la portière et monta
quiil éprouvait. La nuit suivante fut pour lui pre9que sans lestement au sixième. Son coeur brisait sa poitrine au moment
Sommeil, où il frappa à la porte.

Oependant le sourire heureux et charmant de Cerise et dIo _* Entrez, dit une voix qui le fit tressaillir (les pieds à1 la
pou enÇant, qu'il prit dans ses bras à pluaieurs reprises et cern- i o
me s'il eût voulu s'en faire mne égide cantre un invisible dan- Il poussa la porte et s'arrêta un moment sur le seuil.
ger, inuffit à le distraire. I Déj~à la misérable mansarde semblait nvoir revêtu un as-

La belle Cerise ne s'aperçut point de sa préoccupation. peet noiîs lugubre, grâlce aux deux louis qu'il avait laiss(és la
Il desendit le matin ù, l'atelier conunvc de coutumne, fjoe veile, tant il faut peu d'argent pour donner lun air d'ainance

cupa (le ses travaux, Surveilla sed ouvriers et atteignit l'heure au dénfiment le plus affreux. Le vieillard était toujous dans
(lu déjeuner sans trop d'impat ience. Il euit niême la pensée, un son lit, mais il était enveloppé dans une belle couverture neuve
moment, d't-nvoyai Cerise preudcrz des mieuveiles du palre Garin et, der, draps bien blanîcs. Un pêtit poele en f'oi.' wîplacé dans
1?lutôt qlau d'y aller l-mecomme il le lui avait proimis li la cheminée répandait autour de lui une donier chaleur. Auprès
Veille. de ce poéle, Etngùnio C-trait assise, son ouvrage sur ses genou.-

Léon, en cela, voulait obéir il une inspiration soudaine et- et Son aiguilîle il la main.
comme výenu d'en haut. Léon ne vit qu'elle, et le charme rt'comn:î:onça plus terrible

Mais catte bor je pnea3i-tvenue, fut mussitôt refou- plus puissant que jamais. lorsque l'eevrièt-c. se levant t . rrê-
léie. il ne dit fle'a à Cerise; il redescendit à liat-'ior aprèî ini.om,tnt sur lui son regard magnétique, eut rougi 1 -.'reinenit ou Ilu
déjeuner, et cher cha à y tuer le temps jusqu'à deoix hc ara, rendant son saint.

Cerise îîe voyait Léon qu'au mnonment des repas, pendant la - Papa, dlit-elle, c'est M. IlollancI.
semaine. Le dimanche était le seul jour qu'il pasftttout, entier - Oui... c'est... père Garin, balbutia le maitre ouvrier din
avec elle. Donc Cerise on voyant pa'rtir son mari, !n~i avait mlinE Par Son' émotioin.
tendu son front on lui disant: "lA ce soir ! "lEt, do rýon côté, - Ali 1 mon bon mionsieur, soyez béni, rmuriira l'aveugi
elle s'était remise àt l'ouvra. jsitr un ton, de lamentable reconuaissancce. Ah! pi troû, vouu

Souvent, dans la journée, les dcux époux sort-aie. ch'ucun ave un coeur <le prince.
de leur côté, et eàieaienit les courses Tiécussaire.3 à leurs afruai Lon saitau chevet du malade. lui veiiaa ll aient i
tes. Léon allait chez les petits fatbricants qui zravaillaisniL a'lait et p.ria longtemps >ans trop e-avoir - 'il dilsait nimai!

-pour lui dans ses chanztiers do bois, chez ceux de 3es ouvriers fil trasaillaieu et se sc-rtait i'ftnrc boulever-sé.' chaque fois quol1
qur travaillaient an ehamîbre, chez S§ clients qu'il servait, blle Etigènie levait sur lui ses grand% ye~ux bleus... et lou

-Cerise montait presque chaque jour dans un m.odes-te fiacre, hleures s'écoulèrent -ainsi et eurent pour Ili; la diurée d'ui rêve
et faisait, de deux à cinq hecure8, dei eemrses anaicg:. oz. Ele I 'n zilc,d'*un pa- eînclný cun un hîorin p-.*.,, (l
allait fart souvent chez la coe*ese e Kergaz, la :otisult-tit or, n a pr.è- avoir pressé sieniesc'et-. ai génie v
toutes choses et se faisait pre.'quo toujours 'htrxèiredei, îi avoir promis de revenir le lend.zmain à rimo heure.
nombreuses charités. dles bienfaits do toute Sorbe quet: Jeaunes Co soir-làu, l'ouvrier se montra pr,éaccui ,ruarozia; et quanu
répalîdait autour d'eille, cei la-rm6oIde ce brusque changezno::., l'eut interrogé, i

Par, conséquent, les deui époux, qu'une mutuelle confiance prétendit qu'il était fatigué de ses courses de la journée e
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